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r1 Publie par laI John Mnpphy & Co.VETTLLETOlfdiéCANA OA \ de Chalandray, au lieu de le ear- une petite tape 6ur la joue, quand
—.--r;------ :-=^== j prendre, aurait bien pu devenir elle était de bonne humeur. Puis,

11 il * Il wnjrnr pour lui une véritable rérelation.1 sur un signe, tout le monde dis-
I N IVI Y O 1 Lit L IIne savait pas encore que ; paraissait en assourdissant le

^ 1,1 presque toutes les femmes, depuis bruit de ses pas, car on savait
l.-s plus rouées jusqu’aux plus in-1 qu'elle était nerveuse en diable, 
génues, sont ainsi faites qu'elles ' Le soir, il y avait gala à l'office ; 
ne viennent guère à s’apercevoir 'la marquise payait les violons, 
des mérites d’un homme que 1-»rs- J et, quand le temps le permettait, 
qu’elles découvrent quelles ont ! on s’en allait danser lans un des 
été dévancées à cet égard par une quinconces du jardin, 
autre femme. Le 26 septembre 1847 il n’y

Jusjue-là, ayez toutes les qua- avait pas de raison pour que les 
lités physiques, intellectuelles et choses se passassent différera- 
morales, il y a gros à parier que ment au château de la Jtoche- 
ces qualités resteront , lettre d’Eon. Il y en avait au contraire 
morte, attendu que le rôle de plus d’une pour que le caractère j 
Christophe Colomb et de Vasco de la tête, fût encore plus solen­

nel, eu égard à la société qui s- ; 
trouvait réunie au château. 
Des illuminations et un feu 
d'artifice avaient été, en consé­
quence. depuis quelques jours 
déjà, disposés par les soins de 
Maunc*. C’était là le couronne­
ment de la fête, dont le prologue 
devait être, ainsi qu’on le sait, 
le proverbe dramatique répété j 
avec tant de soin et de mystère.

A peine les gens du château | 
venaient d’opérer leur retraite, 
et déjà la douairière se disposait 
à rejoindre ses hôtes dans 1«- 
salon, lorsqu’elle se vit arrêtée 
par le duc et le colonel, qui lui 
demandèrent de rester quelques 
instants encore
môme temps, deux ménétrier", 
enrubannés de la façon la plus 
triomphante, pénétrèrent à leur 
tour dans le vestibule, en faisant 
retentir tous les échos du châ­
teau du bruit de leurs iustru-
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mystérieuse.

Lise* ce que noue avons A dire au sujet des Capeline* 
et remarquez bien les prix que naps ven,| .. . (jan^ 
WW magasins. Comme articles d5 toilette, rie- ne peut 
rivaliser avec nos Capelines : nous offrons dans le Dé­
partement des Manteaux tous les avantage, possible, 
et des prix

La Vente Commence Aujourd'hui,
Pour vous montrer les grandes réductions que n. 

pris ont subis, nous donnons au public le prix du gros, 
et notre prix déduit de vente.

ceux qui

Journal Quotidien du Soir

$ 4.0Un An en Ville 
On An par la Poste .... $ 3.0Chaque département a été transformé en 

un véritable centre de bon marché. Si vous 
avez besoin de marchandises à des prix incon­
nus jusqu'à ce jour, voilà le moment et voici 
la place pour profiter des bonnes occasions.

(Suflel
Quand,apres le déjeuner,la 

nuise se retira pour aller, suivant 
son usage, f.iire sa méridienne, ou 
s'empressa de m-ltre son absen­
ce à profit, pour s'occuper des 
préparatifs de la surprise qu’on 
lui ménageait à l’occasion de sa 
fête.
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5.60 Capelines pour 4.10
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10 00 Capelines pour 
11.00 Capelines pour 8 00 
12.00 Capelines pour 8.80
12.50 Capelines pour 9.00
13.75 Capelines paur 10.00 

I.cn ordres par la poste sont envoyés sans dfl.-ii . .. ....
prions nos clients de nous écrire le plus lAt p. ..siblr. <-:,r 
nous sommes certains A des prix pareils, ri écouler en 
peu de jours nos marchandises.

Venez de bonne heure et profitez de nos prix populai­
res. l.a foule sera certainement grande.

%de Grama en matière amoureuse, 
est ce qui tente le moins les per­
sonnes du sexe. Est ce pudeur, 
par ese d'esprit, répugnance 
instinctive ? Je ne sais ; mais, 
en tous cas, je crois que c’est le 
seul moyen d’exnhquer les 
faciles trit raphes de tant d'hom­
mes à bonnes fortunes qui n’en 
sont guère dignes. Les hommes 
auraient ils donc besoin, comine 
les métaux précieux, d’être sou- 
rnis au préalable à la pierre de 
touche et au poinçonnage.

D’ailleurs entre toutes les dis­
tractions qui ont cours, à l’effet 
d’occuper les loisirs de la vie de 
château, il en est une qui, bien 
plus que la danse et la musique 
elles-mêmes, cache sous les ap 
parences les plus innocentés 
toutes sortes de pièges, ou les 
cœurs tant soit peu enclins à 
glisser sur la pente du senti­
ment se laissent prendre le plus 
aisément du moi de, c’est la 
comédie de salon, le théâtre de 
paravents II résulte forcément 
de là, entre les artistes improvi­
sés, une facilité de relations très- 
voisines de celles qu’on 
dans les coulisses ; ou apprend à 
jouer avec le feu, mais aussi on 
se brûle souvent les doigts et 
plus encore.

Sous ce

1.10
1 40Le principal élément de cette 

surprise était, on s’en souvient 
sans doute, un petit proverbe 
dramatique à quatre personna­
ges, dans le genre de ceux qui 
ont fait si longtemps, au siècle 
dernier, les délices de nos bisaï* 
eux et bisaïeules, en même temps 

la gloire de Carmontelle. Ce 
proverbî plus 
prié à la circonstance, se passait 
entre quatre personnages, 
le père Alban, vieux irardo-uhas- 
se, sa fille Rose, Colas, jeune 
paysan amoureux de Rose, et 
une villageoise coquette du 
de Lise.

pplinea pour 
pelinea pour 
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2.90 Capelines pou 
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375 Imperméables Mackintoshes pour Daines, tous genres, toutes grau- 
.leurs, toutes qualités, à partir de $1.85 à $10.00.
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2.25 Ca Discours de l'honorable C 

Langelier

Vendredi dernier, a eu lis 
bâtisses du parlement de Quê 
distribution solennelle des pi 
lauréats des é'éves qui ont 
aux classes gratuites du soir.

Une foule nombreuse de ci 
s’est rendue au parlement poi 
témoin de cette belle dém< 
lion.

( es Calicots Anglais Bleu Marin, 32 pouces de largeur, couleurs garanties, 
à 12c., ne font qu’arriver des fabriques et sortir de nos magasins aussitôt. Plus 
de 3,000 pièces ont déjà été vendues, mais il nou en reste encore beaucoup.

4.25
4.50

que
ou moins appro-

35 paires des plus beaux R deaux Chenille, 3 verges et demie de longueur, 
50 pouces de largeur, seulement $9.00 la paire. Nous les vendons 50 cents 
meilleur marché que les magasins qui vendent à crédit.

savoir

La distribution des prix 
faite par l’hon. Chs. Langeli 
l’abbé Rouleau, directeur dei 
du soir, le R. P. Grenier, sut 
des Oblats de St Sauveur, le 
Pelletier, M. l’abbé D. Gossel 
ré au Cap Santé, M. Boivin, 
tant secrétaire de la provii 
plusieurs autres citoyens 
gués.

Le nombre des élèves, qi 
y- obtenu des prix est très con 

ble et prouve simplement qi 
classes gratuites du soir ont 
des services signalés à la clas 
vrière. C’est aussi une m 
preuve que les ouvriers ont s 
filer de ce grand mouvem. 
l’apprécier à sa juste valeur.

Après la distribution tfes pi 
l’abbé Rouleau prit la parole 
licita les élèves de leujs suce 
quelques mots bien sentis, il 
loge de l’hon. Chs Langelier 
remercia de l'encourage mer 
a donné à l’œuvre dont il est

Qualité supérieure de Rideaux pour vitres, en un bon blanc à $1.00, vendus 
jartout $4.75.

Le père Alban, le vieux garde 
chasse, c’était Maurice ; made- 

lie de Chalandray ne pou- 
d’étre charmante

Couvertures de couleur Alhambra à partir de 75c. jusqu’à $1.90 : elles sont 
bien faites et de qualité supérieure. ÏSmoïse 1vait manquer

le costume d’une accordée de 
village, comme il s’en voit dans 
les tableaux de Greuze ; le rôle 
de Lise, la jeune veuve doquette 
et tournant toutes les léte à d**ux 
lieues à la ronde du clocher, 
semblait avoir été créé tout 
exprès pour madame la duchesse 
de Sauves; enfin, à défaut de 
Gaston de Montmagny, il fallait 
bien accepter le lieutenant 
Robert dans le rôle de Colas, un 
berger quelque peu tiraillé entre 
deux bergères ou pour parler 
comme la chanson, entre la brune 
et la blonde.

Heureusement pour ce dernier, 
en faisant l’office du souffleur, 
dont il s’etait vu chargé dans 
quelques répétitions préalables, 
il avait pu se familiariser j usqu'à 

rtain point avec la tâche 
assez lourde que dans un 
veinent d’amour propre blessé 
bien concevable, il tt’avatt pas 
craint d’accepter. De plus, le 
rôle qu’il allait avoir à remplir 
inpliquuit à la rigueur 
tame dose de gaucherie qu’on 
doit attendre de la part d’un 

mais c** n’était pas là 
le seul côté scabreux de l’entre­
prise, si l’on veut bien se rappe­
ler les suppositions non moins 
hasardées que très-fâcheuses du 
lieutenant de Chalandray à l'en­
droit de «on ami Robert et de 
madame la duchesse (le Sauves.

Faut il croire que, d’après 
certains indices,certaines obser­
vations auxquels mademoiselle 
de Chalandray avait pu se livrer, 
elle était elle même sur le point 
de partager ces suppositions î 
C’est ce qu’on serait vraiment 
tenté d’appréhender d’aprèi un 
petit incident qui se passa ce 
jour là même.

Comme Robert, qui avait com­
mencé à apprendre son tôle, se 
promenait en le récitant tout 
bas, dans la serre contiguë à la 
salle à manger, et où il avait été 

les répétitions

Bryson, Graham & Cie.ment s.
A leur suite on vit paraître et 

défiler successivement Maurice 
déguisé en vieux garde-chasse, le 

barbouillé de tabac, la lig 
outrageusement gri née, et à 
peine reconnaissable 11 donnait le 
bras à la duchesse de Sauves, plus 
pimpante et plus séduisante que ,

|jamais sous ses atours de villa- 
rapport, c’était unejgeoise coquette L’un et l'autre ! 

épreuve vraiment périlleuse que | étaient suivis par mademoiselle | 
celle qui allait mettre face à ficej de Chalandray, vraiment adora- ! ? 
pendant plusieurs jours, à pro-1 Rie avec sa coiffure et sa pit.tores- 
pos d’un proverb 1 dramatique, | ,iae toilette d’accordée de vil lag * 
un jeune homme et une jeune ,.t doucement appuyée sur le 
fille, avec la tâche de se montrer bras de Robert. Celui-ci avait
très-amoureux l’un de l’autre et bravement, de son côté, endossé; iUIU <1 illleger iC (leilieililgO
de se le dire le plus éloauem- le costume complot d*‘ son rôle : . ■ _ *
ment possible. N’y a t il pas en bas bleus, gros souliers, culotte lllCllt IIOUS VCIMIGIIS, |)Olir cirjJJOIlt

ir à des prix spéciaux toutes nos
ment, dans la peau de son per­
sonnage Y

Quand Robert s’en aperçut, il 
était trop tard mal heureuse meut 
pour reculer. Lui, du moins, 
pouvait trouver une égide dans 
la pensée qu'il n'était là, qu’en 
qualité de simple suppléant, et 
que les tendres regards et les 
douces paroles de mademoiselle 
de Chalandray s’adressaient à un 
autre ; mais Claire ne pouvait-elle 
pas au contraire être violem­
ment tentée de se croire dégagée 
de sa promesse envers un pré­
tendu qui venait de se montrer 
si peu digue d’en obtenir l’ac­
complissement ?

Et puis, da is le proverbe dont 
il s’agit, il s’établissait une lutte 

la candeur et Vingénùité 
d’une jeune fille de quinze à 
seize ans et le savant manège 
d’une Célitnène de village qui 
baissait par être vaincue au 
dénoûment. N’y avait il p«s 
encore là un rapprochement 
bizarre et, sons un voile aliég >ri- 
que des plus transpirent», quel­
que chose de prophétique peut- 
être Y

John Murphy & Co.trouve

146, 148, 150, 162 et 154 Rue Sparks.

Grand Choix de Thés et de Cafés.
66-68 RUE SPAhKS.

Conditions : au Comptant et rien 
qu'un Prix.

Nous agrandissons 
notre manufacture et intéressante découverte

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIÉS
PRÉSENTÉS SOUS F RUE DE CRAYONS (12 ODEITS DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

recteur.
Le secrétaire provincial pr 

suite la parole et prononça 
marquable discours que noi 
blions en entier. Il renfertr

à honneur de figurer lui-même 
dans le cortège, et c’» tait lui i 
qui fermait gravement la marche. !

—Quelle est ;etle mascarade Y j 
s’écria la douairière, moine intri­
guée, moiii> déjà prère à s» fâ­
cher. Voilà assez de musique, 
cela m’écorche les oreilles. Je 
gage que c’est ce fou de Maurice 
qui a eu cette idéo-là. Qu’on fer­
me bien vite toutes les portes et 
tout- s les fenêtres ! Quel scandale 
si cela s'ébruitait au dehors !

—Ne vous mettez pas en colère. | 
bonne maman, reprit Claire en 
quittant le bras de Robert et en 
courant se jeter dans les bras de 
la marquise, et laissez-raoi 
d’abord vous offrir mon bouquet 
de fête et vous débiter mou 
p. lit compliment.

Là-dessus la jeune fille, prenant 
dans son cors >ge à la paysanne 
un papier |u'< lie déplia, se mit 
à lire une sorte de rondeau ou 
virelai, dans lequel se trouvait 
expliqué en quelques couplets 
assez agréablement tournés, et 
d’une forme légèrement saupou­
drée d’archaïsme, le raotD du 
travestissement auquel on venait 
d’ajroir recours et le but que ce 
proposaient les acteurs impro­
vises. Four en donner une idée, 
il suffit d'en citer un couplet, ac­
compagné, co uine on le pense 
bien, de pantomime, par ies sa­
ints et les révérences de chaque 
acteur ou actrice.

PORTES,
FENETRES,

JALOUSIES

X*- LEGHAXTD, Fournisseur de la Cour de RfcBSle
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

vendent dans toutes les principales Parfumeries, PhelM et D
1WVOI FRANCO DE PARIS DO CATALOG

une cer- considérations très éloquent!Drogueries du Monde.
la nécessité pour un peuple d 
truire et sur le rôle que l’ét 
appelé à jouer dans l’êducatu 
blique.

I
novice:

Voici le discoure de M. Lar

Solution d’Antipyrine Messieurs.

Il y a dans notre bonne 
française qui dit que les 
comptes font les bons amis, t 
je désire conserver la pré 
amitié de M. i’abbé Rouleau, 
de suite régler le compte avt 
Il a eu l’amabildé de m’ac 
une part beaucoup trop large 
le succès des écoles du soir, 
a eu raison de dire que je 
un très vit intérêt à ce grand 
vement qui, je le crois est de 
opérer tant de bien.

Mais celui qui a droit à la 
grande part de ce roérile, c 
qui doivent en revenir toutes 
licitations, celui enfin qui en 
ré le succès, c’en M. 
leau. Aussi, MM. les élè' 
vous invite à accorder à ce 
prêtre la plus large part d< 
reconnaissance

Lors de l’inauguration de t 
les gratu tes du t>o r, l’autom 
nier j’ai essayé de faire voir 1 
te portée de cet euseignemen 
montrer son importance rée 
double point de vue religion: 
triotique ou plutôt à un pc 
vue unique, puisque chez no 
heureusement ces grandes 
la religion et la patrie, vienn 
foudre dans un seul sedtim 
profonde affection. El main 
à la clôture du cours annuel, 
heureux de voir, — par le 
accompli, par les résultats fl 
—que vous avec bien compri 
à atteindre, que vous avez p 
ment saisi l’importance 1 
rapprocher chaque jour davz 
or, en cela, vous avez fait un 
patriotisme, un acte de b<
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The E. B. EDDY Co.
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Seul TOPIQUE remplaçant le FEU sans I 
douleur ni chute du poil. Adopte par les vétéri- □ 
naire» renommés ; éleveur», entraîneur», 1 
hara», etc.

rtson rapide et sûre des Boiterie», Fou- T 
lure». Ecart», Molette», Yeanigon», Engor- H 
gemeuls des Jambes, Suros, Eiarvlns. etc. Révulsif T 
et Résolutif Infaillible et sans rival dans les An- fi 

— g i tic», Catarrhe». Bronchite», Inflammations T 
des Poumons, du Foie, des Intestins, Pleurésie», llydroplsles, Réten- Q 
lions d’Urlne, Fièvres typhoïdes, etc. **

Pansement à la main, en 3 et t mluu.

I
convenu que 
auraient lieu, il ne tarda pas à 
être rejoint par la duchesse de 
Sauves. Déjà même une conver­
sation s’engageait 
mi voix, lorsqu’une forme fémi­
nine apparut à peu de distance 
dans la serre, où retentit en 
même temps cette exclamation 
moitié malicieuse, moitié ingé-

30 ANS DB l’abbé
of Toronto.En tous cas on conviendra 

qu’il se trouvait dans toutes ces 
circonstances réunies de quoi 
frapper l’imagination d’une p *r 
sonne un peu romanesque, com­
me on l’est généralement à l’âge 
de mademoiselle Claire de Cha 
laudray- C’était en quelque sorte 
une aube nouvelle qui se levait 
à ses yeux, para Bellement à un 
crépuscule ; et, à l’heure présen­
te il ne fallait pas s’en prendre 
à,Robert, si Gaston de Montma- 
guy semblait menacé de se fon­
dre dans la vapeur crépusculaire.

La marquise douairière de la 
Roche d’Eon avait reçu de sa 
marraine, au temps lointain où 
elle était née, en plein règne de 
Louis XV, le prénom très distin­
gué peut être mais ,non moins 
gothique d’Yolande, dont elle 
montrait on ne peut plus fière, 
et on la fêtait le 29 septembre. 
Ce jour-là, à l’issue du dqeûner, 
tous 1 s gens attachés au service 
du château, depuis les valets et 
filles de chambre jusqu’au der­
nier marmiton, suivant un usage 
semi féodal, semi patriarcal, re 
n aient présenter leurs hommages 
et leurs souhaits à la châtelaine.

Celle ci, debout et appuyée sur 
sa haute canne, daignait les 
recevoir avec la majesté sans 
aucun doute que Louis XIV, 
dans le salon des glaces, à 
Versailles, mettait quand il pas­
sait en revue les seigneurs et les 
dames de la cour humblement 
inclinée devant lui.

entre eux à 6

osa
•y • oli tes, sans couper le poil.

«S Dépôts : Parle, MESTIVIER A G1*, 275, rue Saint-Honoré 
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nue :
—Suis je de trop ?

, C’était ma leinoiselle de Cha­
landray.

— Ah ! Claire, pouvez v >us me 
le demander ? reprit vivement 
la duchesse.

—Ce n’est peut être pas l’avis 
de M Robert, repartit la jeune 
fille.

ne maman, je suis Tha lie :
au gran.l complet : 

u jours jolie, 
en bavolet ;

Bon
Voici ma 
Lise d'abo 
En jupon court,

HiTfc FOR PRICJ 0€KHH}400€KK»€KFO4>^ü
A't

- Warehouse a O

@■d-ASTHMEToko. <TO.Le père Alban, hors d’haleine.
tremblant.« 

àtelaine,
Colas un peu 

C'est pour fêter la ch 
La châtelaine de céans !

Oppreaaion, Ca tarrhe, 
par la POUDRE CLEKY
A obtenu lea plua haut»» 
récompense». - DêpOt 
dans toutes les pharmacies

Avis aux (ConsommateursLes d-‘ux derniers vers for­
maient un refrain, très heureuse­
ment ramené au bout do chaque 
couplet. Le couplet final se termi­
nait par le quatrain suivant, 
qui avec une petite variante dans 
le refrain, exprimait une pensée 
peut être un peu vulgaire, mais 
touchante :

—Ma chère enfant, dit mada­
me de Sauves eu la regardant 
fixement, permettez moi de vous 
répondre, au nom t'e monsieur, 
que vous le calomniez.

Cet incident n’eut pas d’autres 
suites ; mais à partir de ce mo­
ment, on put remarquer que 
l’humeur de Claire changea 
complètement. Elle se mit à 
faire montre d’une gaieté peut 
être un peu faîtice et tonte 
nerveuse, comme si elle avait 
pris à cœur de s’étourdir sur la 
découverte qu’elle avait faite 
le matin même dans le journal. 
Elle redevint pour Robert ce 
qu’elle s’était montrée 
l’abord, expansive et sympathi­
que au point de l’étonner lui 
même.

A cet égard, il faut bien le 
dire, si le pauvre garçon n’avait 
pas été réellement plein de can 
deor et d’inexpérience des choses 
de ce monde, et particulière­
ment des mystères que renferme 
le cœur féminin, ces variations 
dans l'humeur de mademoiselle
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DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PWDUITS U VENDENT dm toute les MISONS HONOMCIES de MRfUSENIEet DROGUERIE 
Knvol franco de Pari* du Ceteloçrue illustre

CONTRE SA BGULEUR
GL-KRiT»

rhumatisme
névralgie. Sciatihue.Lumbago,
Douleur Dorsa ie.Ti c Douloureux 
MAL de TÊTE.MALoeDENTS 

MAUX cm GORGE 
Emrouemeht. Engelures,

Entorses, r";;." lires. 
Contusion lures etc.

En vente chc< t iv: pharmacien», et 
marchands e^n-' • :« <. "octo. la bouteille.
Envoyé par la ma'. .■ . r . > ; lion dn prix.
THE CHARLES A. VOGELTR CO.. Baltimore, m 
Dépôt pour le Canari* à Toronto. Ont.

,et5êto?Seta,w£iSô^nefaut quitter son beau domaine, 
Puissions-nous tous, A ses cent ans, 
Venir fêter la châtelaine,
La châtelaine de céans !

S’il
VObtain Patenta, Caveats*

ta&’scMrri.s55l_ Breedway. J Le temps est passé, messit 
la forcera vigueur corporeili 
considérêescomme l’un desCe ne fut pas sans émotion i 

que Claire, très attachée à son ' 
aïeule en dépit de son humeur 
quinteuse, débita ce quatrain.

(A Continuer)

les attributs de l'humanité, 
qu’elle coostitualt presque I 
l’unique moyen de résoudn 
Acuités qui pouvaient surgi 
les peuples ou entre les part 
Sans doute, c’est un facn 
peut bien à un moment 
avoir son importance et il 
pas le négliger complèi 
mais il convient aussi de ne 
corder que la place qu’il m 
pas davantage.

C'est le savoir, aujourd’b 
la science, c’est l’art qui « 
le premier raug et uui don 
l’objet d'une plus grande so

O

LINIMENT GÉNEAUdès
SS ANS DE SUCCÈS 

Seul Topique
remplaçant le 
Peu sans *-'u- 
leur ni chü 
poil. —
rapide et L.ïre 
(les Baltei les, 
Foutu re », 

Starts, Molettes, Veestgous Engorge­
ments desJambes.^SuroB, Eparv : ns, etc.

GÉMEAU, Î75~rue SvtTonorLParie

ee fabrique

SOLUTION PAUTAUBER6ES3
AU CHLORHYORO-PHOerHATE DE CHAUX CRÉOSOTEUsLes femmes et les filles s’en­

hardissaient parfois jusqu’à offrir 
un bouquet, dont la douairière 
les remerciait en se laissant bai­
ser la main et en leur donnant

MALADIES DE POITRINEmB MTJfisir. moHcmrn t#m acvnn n sutirvi
L PAUTAUSERQE, M. ns Mm Oénr. PARIS.
« vorrre Les meavALn FHAiMAone no oanaoa
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